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et son courtier !

Courtier immobilier

Johanne
Boivin

À vendre par le proprio
...et son courtier !

2%*

Ne payez rien avant 
d’avoir vendu et 

profitez d’un taux 
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OFFREZ-VOUS UNE QUALITÉ DE VIE... 
À PRIX ABORDABLE !

Nous vous offrons plus qu’un milieu de vie...

Nous offrons du bonheur !

Résidence 

pour retraités

• Autonome
• Semi-autonome
• Déficit cognitif léger
•  Convalescence court et long séjour
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9Nathalie Vincent, 

directrice générale, 
infirmière auxiliaire 

de formation
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RÉSIDENCE  RÉSIDENCE  
VILLA SOLEILVILLA SOLEIL
RÉSIDENCE  

VILLA SOLEIL

455, rue St-Antoine, La Tuque

819 523-2881
www.lesresidencescheminduroy.com
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MICHEL  SCARPINO 

mscarpino@icimedias.ca

Les fervents de l’histoire ferroviaire auront l’oc-
casion d’assister à une exposition unique «  Le 
chemin de fer en  Haute-Mauricie », du 9 mars au 
16 avril, à l’Espace  Carole-Guérin du complexe 
culturel  Félix-Leclerc.

Ce sera l’occasion de voir des images et des objets 
représentant l’histoire ferroviaire de  La  Tuque, des 
débuts du 20e siècle à aujourd’hui.

«  La fascinante histoire de la  Haute-Mauricie ne 
serait pas complète sans un chapitre sur le chemin 
de fer qui la sillonne. Nous vous invitons à visiter une 
exposition vivante, où vous pourrez voir des images 
et des objets représentant l’histoire ferroviaire », 
a indiqué  Denis  Adams, président de la  Société 
 Historique du  Haut-Saint-Maurice.

On y verra plus d’une quarantaine de photos 
et objets. Aussi, une centaine de documents his-
toriques seront présentés sur un écran. De plus, 
sur invitation avec les écoles de  La  Tuque, un volet 
éducatif avec animation permettra aux élèves d’en 
apprendre davantage sur l’histoire du chemin de fer 
en  Haute-Mauricie.

«  Les trains font partie de notre paysage depuis 
toujours. Merci et bravo aux bénévoles de la  Société 
historique qui font de l’excellent travail pour pré-
server notre mémoire collective et en faire profiter 
toute la communauté avec des expositions, comme 
 celle-ci, qui sont toujours très intéressantes à visi-
ter », souligne entre autres le maire de  La  Tuque,  Luc 
 Martel.

«  Depuis les tout débuts de la construction de 
l’usine de pâte à papier à  La  Tuque par les frères 
 Brown, en 1907, et la signature du premier contrat 

avec la compagnie de chemin de fer, où des milliers 
de chars à fret par année servaient de transport 
pour l’industrie forestière alimentant aussi l’usine, 
le chemin de fer demeure encore aujourd’hui, un 
élément essentiel aux différentes activités de l’usine 
 WestRock, tant pour la fibre venant du nord, les pro-
duits chimiques que pour l’expédition de nos rou-
leaux dans tous les coins de l’Amérique du  Nord », 
note  Pierre  Pacarar, directeur général de l’usine 
 WestRock de  La  Tuque, partenaire de l’exposition.

«  Sur le plan culturel, c’est important de savoir 
et de comprendre comment et pourquoi  La  Tuque 
s’est développée. L’exposition relate cette partie de 
l’histoire de la  Haute-Mauricie et c’est important 

de se remémorer le tout et ça, on ne l’apprend 
pas nécessairement sur les bancs d’école » ajoute 
 Marie  Pierre  Mailhot, directrice générale et artis-
tique du  Complexe culturel  Félix-Leclerc. C’est 
important pour les jeunes de le savoir et à la popu-
lation de se le rappeler. Culturellement, on a un 
devoir de mémoire« .

L’exposition est présentée gratuitement pendant 
les heures d’ouverture de la billetterie, les jeudis, de 
11 h à 19 h, ainsi que lors des activités prévues au 
 Complexe culturel.

VISITES GUIDÉES
Les écoles de la région auront la possibilité de 

profiter de visites interactives guidées. La population 
en général pourra aussi faire la visite avec la présence 
de bénévoles de la société historique. Voici l’horaire 
prévu : 

-   Mercredi 9 mars : 12 h 45 à 16 h
-   Jeudi 10 mars : 11 h à 16 h
-   Vendredi 11 mars : 18 h à 20 h
-   Mercredi 16 mars : 18 h 30 à 19 h 30
-   Jeudi 17 mars : 19 h à 20 h
-   Samedi 19 mars : 18 h à 20 h
-  Samedi 2 avril : 18 h à 20 h
-   Jeudi 14 avril : 11 h à 20 h
-   Samedi 16 avril : 18 h à 20 h

Exposition sur le chemin de fer au Complexe culturel
L’exposition sera présentée 

du 9 mars au 16 avril. Courtoisie

« Les produits de vapotage et les cigarettes 

électroniques procurent de la nicotine de façon 

moins nocive que le tabagisme. »

– Santé Canada

Les produits de vapotage ne sont pas sans risques. 

Ils ne doivent pas être consommés par les jeunes.

Dissipons la fumée.

Renseignez-vous 
dissiponslafumee.ca
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ANIMAUX. La pandémie a amené 
une hausse du nombre d’adoptions 
d’animaux.

En entrevue avec L’Écho, la 
vétérinaire latuquoise  Mélissa 
 Blackburn dit avoir constaté ce 
phénomène qui se vit partout 
au  Québec.

Un sondage  Léger, com-
mandé par l’Association des 
médecins vétérinaires du 
 Québec (AMVQ) en pratique 
des petits animaux rappor-
tait, en novembre dernier, 
« que pour la première fois 
au  Québec, plus de la moitié 
des ménages (52 %) héber-
gerait un chat ou un chien. 
En légère hausse d’environ 
200 000  animaux depuis le 
début de la pandémie, on 
estime qu’ils sont désormais plus ou moins 
3 250 000 au  Québec ».

Déjà, avant la pandémie, le milieu vétéri-
naire manquait de personnel, mais la pandé-
mie a exacerbé la situation. Puisque les gens 
adoptent plus d’animaux, ils doivent les faire 
soigner. Conséquence : les délais peuvent être 
plus longs pour les vaccins ou des chirurgies 
moins urgentes.

«  On se garde des plages d’urgence dans nos 
journées, on ne fait pas exprès pour »surboo-
ker« , nuance toutefois  Dr  Blackburn.

Depuis la pandémie, sa clinique accueille en 
moyenne 100 nouveaux clients de plus que sa 
moyenne habituelle d’environ 200  nouveaux 
clients par année. Par client, on entend un 
propriétaire qui peut posséder un ou plusieurs 
animaux.

La pandémie a amené chez les gens le 
désir d’avoir davantage d’animaux. On a vécu 
beaucoup d’isolement et il y a des nouveaux 
arrivants à  La  Tuque, qui peuvent aussi amener 
leurs animaux avec eux.

«  De façon générale, j’ai près de 12 000 ani-
maux à ma charge », estime  Dr  Blackburn.

Les adoptions d’animaux 
sont en hausse

MICHEL  SCARPINO 

mscarpino@icimedias.ca

ÉLECTRICITÉ.  Hydro-Québec et  Ville de  La 
 Tuque rencontreront les résidents de  Clova 
le jeudi 10 mars prochain de 13 h 30 à 20 h à 
l’auberge  Clova pour échanger avec eux sur les 
différents scénarios de conversion du réseau 
autonome du village.

On sait que l’alimentation en électricité de  Clova 
est actuellement assurée par une centrale thermique 
au diesel.

« À terme, nous souhaitons convertir l’alimentation 
en électricité de la clientèle de  Clova à une source plus 
propre et moins chère. Trois scénarios avec différentes 
variantes sont à l’étude. Si d’autres scénarios sont pro-
posés par le milieu, ils seront analysés. Nous demeu-
rons à l’écoute de notre clientèle », affirme  Pierre-Luc 
 Francoeur, ingénieur à la planification des projets de 
conversion des réseaux autonomes.

«  Ville de  La  Tuque est heureuse de soutenir cette 
initiative menée par  Hydro-Québec. Remplacer la cen-
trale thermique de  Clova par une solution alternative 
qui sera beaucoup mieux pour l’environnement est une 
très bonne chose pour nos citoyens de  Clova et pour 
notre municipalité », souligne le maire de  La  Tuque,  Luc 
 Martel.

LES SCÉNARIOS À L’ÉTUDE
Il s’agit de la production locale d’énergie renouve-

lable avec l’appui d’une nouvelle centrale thermique, 
l’alimentation au moyen d’électricité provenant du 
réseau principal d’ Hydro-Québec et l’autoproduction 
d’électricité et bâtiments écoénergétiques.

Les scénarios sont analysés par  Hydro-Québec 
selon les critères suivants : la réduction des émissions 
de gaz à effet de serre, l’acceptabilité sociale et environ-
nementale, la fiabilité de l’approvisionnement ainsi que 
la réduction des coûts d’approvisionnement

« C’est justement sur le respect de ce dernier critère 
que repose l’évolution de la desserte de  Clova. Chaque 
collectivité a ses particularités. Nous souhaitons être à 
l’écoute de notre clientèle, de  La  Tuque et du conseil 
des  Atikamekw d’Obedjiwan pour évaluer l’acceptabi-
lité de chacun des scénarios », souligne Élisabeth  Gladu, 
conseillère,  Affaires régionales à  Hydro-Québec.

LA CENTRALE DE  CLOVA
«  En service depuis 1984  avec une puissance 

garantie de 239 kW, le réseau alimenté par la centrale 
thermique de  Clova figure parmi les 22 réseaux auto-
nomes d’ Hydro-Québec. Ainsi, n’étant pas desservis 
par le réseau principal d’ Hydro-Québec, les 60 clients 
et clientes se trouvant à  Clova consomment une éner-
gie produite au moyen de groupes diesel », ajoute 
 Hydro-Québec.

Selon les trois stratégies qu’elle a énoncées dans son 
 Plan d’approvisionnement 2020-2029,  Hydro-Québec 
souhaite agir sur la demande en déployant des initia-
tives en efficacité énergétique, convertir les réseaux en 
tout ou en partie à des énergies renouvelables et assu-
rer la fiabilité du service.

Rencontre pour la transition 
énergétique à Clova

ALAIN DELISLE, Président et JEAN-HUGUE DELISLE

819 523-9336
vente@plexad.qc.ca • Cell.: 819 676-7657

TRÈS BIENTÔT À UNE NOUVELLE ADRESSE !
772 rue St-Antoine

Nous serons 
exceptionnellement fermés  

le vendredi 4 mars  
pour le déménagement
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AUDREY  LEBLANC 

aleblanc@icimedias.ca

TERRITOIRE. Le  Conseil des  Atikamekw de 
 Wemotaci (CAW), avec l’aval des chefs de ter-
ritoire, a mis en demeure le gouvernement du 
 Québec, jeudi dernier. Ce recours judiciaire 
concerne spécifiquement la coupe de bois et 
l’émission de baux de villégiature sur son terri-
toire ancestral non cédé, qui englobe pratique-
ment toute la  Mauricie.

Dans la mise en demeure, le  CAW dénonce les 
processus de consultation menés depuis 2013 par le 
ministère des  Forêts, de la  Faune et des  Parcs (MFFP) 
et le ministère de l’Énergie et des  Ressources naturelles 
(MERN). Le  CAW juge que ces processus sont largement 
insuffisants.

«  Non seulement les consultations sont non consti-
tutionnelles, mais elles sont aussi un manque de res-
pect envers tous nos membres. Je les qualifierais même 
de mascarades », lance  François  Néashit,  Chef du  CAW.

Le recours judiciaire vise ainsi à protéger le territoire 
ancestral de  Wemotaci, le  Wemotaci-Aski. Avec cette 

démarche, le  CAW espère amener le gouvernement 
du  Québec à la table des négociations.

«  On veut amener le gouvernement du  Québec à 
négocier de nation à nation. On veut qu’il soit plus res-
pectueux de nos familles et de notre territoire, affirme 
M. Néashit. De notre point de vue, les consultations 
actuelles sont superficielles, les accommodements 
sont dérisoires, les effets cumulatifs ne sont jamais pris 
en considération et les mesures de conservation du ter-
ritoire sont insuffisantes. »

«  Les processus de consultation en cours ne sont 
que de la poudre aux yeux qui ne servent que les inté-
rêts de  Québec, renchérit ce dernier. Nous sommes 
consultés seulement en bout de piste, une fois que 
les décisions stratégiques ont déjà été prises et que le 
marge de manœuvre est déjà très réduite. À ce stade du 
processus, il est trop tard pour qu’on puisse protéger la 
qualité de notre territoire. Nous sommes consultés trop 
tard et sans que de véritables accommodements pour 
nous dédommager soient mis en place. »

Parmi les dédommagements offerts, M. Néashit cite 
en exemple du bois de chauffage qui leur est donné 
ainsi que de l’argent. Toutefois, il affirme que la somme 
versée est largement insuffisante pour le nombre de 
personnes comprises.

TROP PEU TROP TARD
Me  Jacynthe  Ledoux, qui accompagne  Wemotaci 

dans ses démarches judiciaires, explique que depuis 
2013, avec la mise en vigueur de la  Loi sur l’aména-
gement durable du territoire forestier, l’essentiel de 
l’aménagement forestier s’est retrouvé entre les mains 
du  MFFP.

«  Ce qu’on constate, c’est que les  Atikamekw de 
 Wemotaci sont consultés au niveau opérationnel, mais 
au moment où ils sont consultés, les décisions les plus 
importantes, celles qui auront le plus d’impacts sur leur 
territoire et sur leurs activités traditionnelles, ont déjà 
été prises »,  dit-elle.

Par exemple, le calcul du volume de bois coupé a 
déjà été décidé au moment où les membres du  CAW 
sont consultés. Cela veut dire qu’au moment où on 
les consulte, ils ne peuvent pas contester la quantité 
de bois qui sera coupée. Ils ne peuvent pas non plus 
demander de protéger certaines zones culturellement 

significatives des coupes à long terme.
«  Les stratégies qui sont mises en place pour consul-

ter les chefs de territoire ne leur donnent pas le temps 
suffisant pour réagir de façon adéquate », résume 
l’avocate.

DE NOMBREUX IMPACTS
Le  CAW fait valoir que le régime forestier québé-

cois, particulièrement sur le  Wemotaci-Aski, et l’octroi 
de baux de villégiature ont de graves impacts sur le ter-
ritoire et menacent le maintien du mode de vie atika-
mekw des générations présentes et futures.

«  Le régime actuel contribue à une dépossession 
territoriale qui va à l’encontre des droits fondamentaux 
du  CAW et de nos membres, déplore M. Néashit. C’est 
assez flagrant tous les impacts qu’on remarque sur le 
territoire quand il y a des coupes forestières. La circu-
lation est perturbée et l’habitat faunique est brisé. Les 
animaux déménagent. Il se fait de la coupe de bouleau, 
un arbre très important dans la vie de nos membres 
parce que son écorce est très utilisée. Et quand le  MFFP 
reboise, c’est seulement du résineux. »

Le  CAW tient à préciser qu’il n’est pas contre l’exploi-
tation forestière ni l’émission des baux de villégiature 
sur son territoire et ne vise aucune entreprise liée à 
l’exploitation forestière. Il estime cependant que tout 
développement doit se faire dans le respect des droits, 
des valeurs et des intérêts de ses membres.

D’AUTRES MESURES JUDICIAIRES 
ENVISAGÉES

Advenant que  Québec ne réponde pas à la 
demande de négociation de  Wemotaci, ou que les 
négociations qui suivront soient insatisfaisantes, le 
 CAW affirme qu’il déposera au cours de l’année 2022 un 
recours juridique. Me  Ledoux indique que la nature de 
ce recours n’est pas encore entièrement déterminée et 
le sera en fonction de la réaction du gouvernement du 
 Québec.

« J’espère que le gouvernement du  Québec com-
prendra le sérieux de notre démarche et que nous nous 
retrouverons plus tôt que tard autour d’une véritable 
table de négociation », conclut M. Néashit.

Wemotaci met en demeure  
le gouvernement du Québec

La communauté atikamekw 

de Wemotaci met en 

demeure le gouvernement 

du Québec. (Photo - Audrey Leblanc)
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À VENIR EN MARS 2022

BILLETTERIE  OUVERTE  LES  JEUDIS  DE 11 H À 19 H
VENTE  PAR  TÉLÉPHONE  DU  MERCREDI  AU  VENDREDI 9 H À 12 H

†  Taxes et frais de services inclus

819 523-9280, poste 230
complexeculturelfelixleclerc.com

SOULDIASOULDIA
4 MARS 20 H  • 35 $ 4 MARS 20 H  • 35 $ ††

SIMON DELISLESIMON DELISLE
24 MARS 20 H  • 25 $ 24 MARS 20 H  • 25 $ ††

CHRISTINE MORENCYCHRISTINE MORENCY
2 2 AVRILAVRIL 20 H  • 32 $  20 H  • 32 $ ††

MÉLISSA BÉDARDMÉLISSA BÉDARD
19 MARS 20 H  • 40 $ 19 MARS 20 H  • 40 $ ††

DAMIEN ROBITAILLEDAMIEN ROBITAILLE
26 26 AVRILAVRIL 20 H  • 41 $  20 H  • 41 $ ††

QW4RTZQW4RTZ
11 MARS 20 H  • 35 $ 11 MARS 20 H  • 35 $ ††

QUATUOR NELLIGANQUATUOR NELLIGAN
17 MARS 20 H  • 27 $ 17 MARS 20 H  • 27 $ ††
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√ Les sorties laser ne reflètent pas fidèlement les couleurs telles qu’elles paraîtront 
sur le produit fini. Cette épreuve est utilisée à des fins de mise en page seulement

En contexte 
de pandémie, 
quoi faire avant 
de consulter ?

Québec.ca/besoinsanté

J’ai un résultat positif 
à la COVID-19.

DÉBUTER LES SOINS 
À LA MAISON

J’ai des questions 
sur ma santé.

J’ai des inquiétudes 
ou je vis une situation 
difficile.

APPELER 
INFO-SOCIAL 811

Je souhaite renouveler 
mes ordonnances. 

EN PARLER AVEC VOTRE 
PHARMACIEN(NE)

APPELER
INFO-SANTÉ 811
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 Avez-vous de la difficulté 
à joindre les deux bouts ?
 Consacrez-vous 30 % ou plus de votre revenu 
aux dépenses liées au logement ?
(ex. : loyer, électricité, chauffage)

Si vous êtes locataire, propriétaire ou en chambre, 
vous avez  peut-être droit à un soutien financier 
provenant du programme  Allocation-logement.

Recevez jusqu’à 
100 $ par mois !
Environ 19 000 ménages sont 
potentiellement admissibles 
en  Mauricie.

Passez le mot !
>
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Cette page publicitaire est 
une initiative du Consortium 
en développement social de la 
Mauricie avec la contribution 
financière du gouvernement  
du Québec.

LES ÉTAPES  
POUR  
DEMANDER 
L’ ALLOCATION- 
LOGEMENT : 

1. Téléphoner sans 
frais à  Revenu  Québec au 
1 855 291‑6467 (option 2). 
Demander  
le formulaire.

2. Avoir les documents 
exigés : déclaration de 
revenu, bail, factures 
d’électricité, de chauffage, 
d’impôt foncier, etc.

3. Retourner le 
formulaire par la poste. 
Inscription en  
tout temps.

 

Personne de 50 ans ou plus 
habitant une maison de 
chambres

Personne avec un enfant ou 
plus habitant une maison  
de chambres

Personne seule  
de 50 ans ou plus

Couple sans enfant dont au 
moins une des personnes est 
âgée de 50 ans ou plus

Famille monoparentale 

avec un enfant

Couple avec un enfant

Famille monoparentale 

avec deux enfants

Couple avec deux enfants

Famille monoparentale 

avec trois enfants

Couple avec 

trois enfants ou plus

Famille monoparentale avec 
quatre enfants ou plus

198 $ 18 364 $

308 $ 18 364 $

398 $ 27 971 $

434 $ 27 971 $

460 $ 27 971 $

486 $ 27 971 $

* Le programme Allocation-logement s’applique également  
au remboursement d’un prêt hypothécaire.

** Si vous payez l’électricité ou le chauffage, vous pourriez être admissible  
au programme même si votre loyer est inférieur aux montants indiqués.

*** Il s’agit du revenu de l’année d’imposition 2020, excluant la pension 
alimentaire mensuelle reçue (pour un maximum de 350 $ par enfant). 

Nombre de 
personnes 
dans votre 
ménage

Type de  
votre ménage

Le loyer* 
mensuel de 
votre ménage 
est supérieur 
ou égal à** 

Le revenu 
annuel de 
votre ménage 
est inférieur 
ou égal à***

ANNÉE DE PROGRAMMATION 2021-2022

VÉRIFIEZ SI VOUS AVEZ DROIT À 
L’ALLOCATION-LOGEMENT
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 MARIE-EVE B. ALARIE 

mbalarie@lhebdojournal.com

FEMMES. La professeure émérite de l’UQTR 

 Louise  Lafortune et  Audrey  Groleau, pro-

fesseure titulaire à l’UQTR, s’intéressent à la 

situation des femmes dans les domaines des 

sciences, technologies, ingénierie et mathé-

matiques (STIM). En compagnie de  Claire 

 Deschênes, professeure émérite de l’Université 

 Laval, elles ont codirigé le  Manifeste à propos 

des femmes en  STIM pour mettre en lumière la 

réalité de ces femmes.

Ce  Manifeste se veut positif, mais aussi percutant, 
car il reste encore du chemin à faire vers l’équité et 
la parité pour les femmes en  STIM. Les textes y sont 
courts, faciles à lire et accessibles.

On y retrouve les réflexions de 42  auteures, 
auteurs et regroupements issus des milieux scolaires, 
universitaires et privés qui œuvrent à propos des 
femmes en  STIM dans la francophonie canadienne.

«  Il y a eu de l’avancement. On voit plus de 
femmes dans le domaine, mais il faudrait voir pour-
quoi les femmes quittent également le domaine et 
comment les retenir. Par exemple, la conciliation 
 travail-famille est un enjeu et pour soutenir les 

femmes, il faudrait faire en 
sorte que les mécanismes 
de demande de subven-
tion soient regardés autre-
ment. Présentement, si une 
femme a peu de production 
scientifique, ça a un impact 
négatif sur sa carrière, 
explique  Louise  Lafortune, 
codirectrice de l’ouvrage. 
Le nombre de femmes 
en  STIM augmente dans 
certains secteurs, mais ce 
nombre stagne dans le 
domaine de l’ingénierie et 
de l’intelligence artificielle, 
notamment. »

Ce  Manifeste est 
l’occasion d’aborder dif-
férents enjeux tels que 
l’équité, la diversité, l’in-
clusion, la préoccupation 
pour les femmes dou-
blement minorisées (ex : 
femmes autochtones 
et non hétérosexuelles) 
dans les  STIM et l’inter-
sectionnalité. Une partie 
du livre est aussi consacrée aux enjeux de la pandé-
mie associés à la place des femmes en  STIM et sur 
l’impact que cette pandémie aura dans l’avenir pour 
les femmes en  STIM.

 « Je voudrais que ce soit discuté en 
classe, dans les familles, avec les 
conseillers et conseillères en orien-
tation. On voudrait que ça suscite 
des discussions et des réflexions.»

 - - Audrey  Groleau

Le  Manifeste à propos des femmes en  STIM se ter-
mine sur une série de sept recommandations allant 
de la réalisation d’un portrait exhaustif et évolutif de 
la situation des femmes en  STIM à l’élaboration d’un 
programme de mentorat faisant appel aux femmes 
pionnières qui travaillent en  STIM.

Mais ce qui ressort beaucoup de la lecture, c’est 
cette nécessité d’avoir une meilleure connaissance 
des femmes qui œuvrent ou qui ont œuvré dans 
le domaine des sciences, technologies, ingénierie 
et mathématiques, mais aussi de reconnaître leur 
travail.

 »D’où l’importance de bien documenter les ini-
tiatives des femmes en  STIM et bien connaître les 

statistiques, insiste  Audrey  Groleau, professeure titu-
laire à l’UQTR et codirectrice du  Manifeste. Il y a éga-
lement un texte sur l’importance d’avoir des archives 
sur ce que les femmes ont fait dans le domaine. On 
remarque que c’est peu pris en compte dans les 
archives. Pour connaître la contribution des femmes 
en  STIM, il faut être en mesure de remonter plus loin 
derrière. C’est un aspect important dans les recom-
mandations qui sont émises.« 

Mme  Lafortune remarque d’ailleurs que les 
recherches et documents réalisés par des femmes en 
 STIM entre les années 1980 et 2000 ne se retrouvent 
pas nécessairement sur le  Web. »Ce serait intéressant 
de mettre ces documents en  PDF, par exemple, et de 
les rendre disponibles quelque part. Ça éviterait de 
recommencer des choses qui ont déjà été faites et qui 
étaient déjà innovantes à l’époque« ,  précise-t-elle.

Les codirectrices souhaitent que les propos que 
l’on retrouve dans le  Manifeste puissent être discutés 
en classe, dans les familles et avec les conseillers et 
conseillères en orientation.

La population est invitée à signer le  Manifeste au 
www.uqtr.ca/manifeste.femmes.stim. On peut se le 
procurer sur le site  Web des Éditions  JFD.

Manifeste à propos des femmes en STIM -

42 regards sur la réalité  
des femmes scientifiques

JEAN BOULET

Député de Trois-Rivières

SONIA LEBEL

Députée de Champlain

SIMON ALLAIRE

Député de Maskinongé

MARIE-LOUISE TARDIF

Députée de Laviolette–Saint-Maurice

DONALD MARTEL

Député de Nicolet-Bécancour

CONTINUONS LE TRAVAIL POUR L’ÉGALITÉ !
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Nos femmes inspirantes de L’Écho de La Tuque

ELLES... inspirantes !

8 mars  

2022

Amelie St-Pierre Brigitte Caron Chantal Bousquet Sandra Lacroix Nathalie Gauthier Katy Champagne

Un accident est si vite effacé.*

Isabelle Matte 

CO-PROPRIÉTAIRE
latuque@carstar.ca
Tél. : 819 523-7222  

Téléc. : 819 523-7222

Cell. : 819 521-0303

CARSTAR La Tuque
147, rue Bostonnais
La Tuque, Québec
G9X 2G1

CARSTARAutomotiveCanada

@carstarquebec
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507 St-Antoine, La Tuque

819 523-7457
aventurestropicales.ca
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Pour un cadeau ou pour vous,  
en boutique ou en ligne ,  
la meilleure place pour tout c’est ici !
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Résidence pour 
personnes retraitées 

autonomes 
et semi-autonomes

(cuisinière, aide-cuisinière et préposées)

547, Commerciale, La Tuque 
Tél. : 819 676-3030

Services AVQ et AVD à la carte

Un immense MERCI pour votre dévouement, votre courage et 

votre gentillesse envers la clientèle de la résidence malgré 

les contraintes vécues durant ces 2 dernière années.

Vous êtes des femmes d’exception.
 MERCI!
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980 Boul. Ducharme, La Tuque, G9X 3C4 

819 676-3151819 676-3151

RESTAURANT CHEZ 

TI-N ’OURS

PROPRIÉTAIRE

Andrée 
Fortin

Au plaisir  

de se revoir bientôt !
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MICHEL SCARPINO 

mscarpino@icimedias.ca

INSPIRATION. Chantal Fortin a célébré der-
nièrement son quart de siècle à l’emploi de la 
Société d’aide au développement des collec-
tivités du Haut-Saint-Maurice (SADC). Même 
après autant d’années, elle est toujours aussi 
passionnée par son défi.

Toute jeune, au moment de fixer son choix de car-
rière pour les études supérieures, Chantal Fortin hésite 
entre deux passions: l’administration et la musique. 

Bien que très différents, l’un n’empêche pas l’autre. Mais 
pour le travail, c’est l’administration qui l’aura emporté.

En janvier 1997, Julie Pelletier, alors directrice de 
la SADC, affiche un poste de conseillère pour le pro-
gramme Aide au travail indépendant. Mme Fortin passe 
les tests d’embauche et est sélectionnée. C’était pour un 
an, mais 25 ans plus tard, elle est toujours à l’emploi de la 
SADC. À travers son mandat, elle aura guidé les jeunes 
qui ont profité du programme Stratégie jeunesse pen-
dant près de 18 ans, puis, plus tard agi comme directrice 
des services aux entreprises.

Femme de terrain, elle accompagne les 

entrepreneurs qui ont besoin de financement ou 
qui nourrissent des projets. Elle apprécie travailler 
directement avec les gens: « Je suis une Fortin, on 
aime bien le monde ». En effet, son père, Jacques, 
est avantageusement connu dans la région par 
ses multiples implications et son oncle, Gaston, a 
été un homme d’affaires et un maire de La Tuque 
également très respecté.

« Je suis dans une famille d’entrepreneurs, 
autant mon père que mon oncle Gaston. J’ai 
toujours vu ces gens-là travailler, j’ai vu c’était 
quoi, l’entrepreneuriat. J’ai toujours aimé travail-
ler là-dedans, pour aider les entrepreneurs, je les 
comprends. Il y en a qui sont tristes, découragés, 
quand ça ne va pas bien, mais ils ne lâchent pas 
la serviette facilement. Quand ils parlent de leur 
entreprise, tu vois les étincelles dans leurs yeux. 
Ils veulent continuer et progresser  », fait-elle 
remarquer.

Son expérience démontre que lorsqu’on se 
lance en affaires, il faut être patient, tenace, ne 
pas brûler les étapes et consulter les ressources 
disponibles pour obtenir l’aide financière à laquelle 
on a droit.

À trois reprises, Chantal Fortin a assuré l’intérim à la 
direction générale de la SADC, à un moment où c’était 
plus difficile de trouver des dirigeants. La troisième fois, 
elle est demeurée en poste pendant trois ans.

« Je voulais le faire à court terme, le temps de réor-
ganiser le bureau. On a engagé la relève ». C’est Tommy 
Déziel qui en est le directeur général aujourd’hui. Avant 
d’accéder à la SADC, Chantal Fortin a été à l’emploi de 
la pharmacie Jean Coutu, à la comptabilité et contrô-
leuse à l’agence Molson que son père a dirigée, jusqu’à 
la vente de cette dernière à la maison mère.

LA RELÈVE ET LES FEMMES
Depuis quelques années, le volet de la relève 

entrepreneuriale a pris de l’importance. « Il y en a plus 
qu’on pense. On accompagne autant le releveur que le 
cédant ». Ces gens ont besoin d’être soutenus dans leur 
démarche.

On a vu naître des nouvelles entreprises et des 
jeunes acheter des commerces existants. « Ce que je 
vois pour l’instant ce sont les employés dans les entre-
prises qui prennent la relève des cédants qui veulent 
prendre leur retraite », observe Mme Fortin.

Les femmes, affirme-t-elle, savent prendre leur 
place dans le monde des affaires, mais « il y a encore de 
la place ». On entend de plus en plus parler du concept 
du flexipreneuriat, selon lequel elles conservent leur 
emploi actuel ou en occupent un à temps partiel 

jusqu’à ce leur entreprise vole de ses propres ailes.
Un élément n’a pas changé avec les années, les 

entrepreneurs doivent consacrer du temps pour voir 
grandir leur entreprise, surtout avec le manque de 
main-d’œuvre, continuer à se former, innover et déve-
lopper de nouveaux marchés et produits.

LA MUSIQUE ET L’IMPLICATION
En optant pour l’administration, Chantal Fortin 

n’a pas mis de côté son intérêt pour la musique pour 
autant. Cette saxophoniste de l’Harmonie de La Tuque 
depuis 40 ans s’y est impliquée en tant que directrice 
musicale pendant 5 ans. Elle s’était beaucoup investie 
dans son poste.

Comme Latuquoise, Chantal Fortin considère 
important de s’impliquer dans son milieu. Elle a fait par-
tie de plusieurs conseils d’administration d’organismes 
bien établis à La Tuque. C’est la meilleure façon de savoir 
ce qui se passe dans son milieu.

Depuis peu, elle siège au Conseil d’administration 
de la Chambre de commerce et d’industrie du Haut-
Saint-Maurice. Elle a aussi donné du temps pendant 
5 ans comme administratrice à la Fondation pour la 
santé du Haut-Saint-Maurice, au Complexe culturel et 
à la Caisse Desjardins.

«  L’entrepreneuriat, c’est exigeant, mais je ne 
connais aucun entrepreneur qui n’est pas heureux de 
son choix de diriger une entreprise et de la faire pros-
pérer », conclut Mme Fortin.

Chantal Fortin Photo Michel Scarpino

Chantal Fortin : une passionnée de l’aide aux entrepreneurs

Journée internationale de la femme / 8 mars 2022ELLES... inspirantes !

1, rue de l’Église, C.P.58, Parent (Québec) G0X 3P0
Téléphone : 819 667-2377 et 819 667-2277 

Télécopieur : 819 667-2377
www.hotelcentralparent.com

HÔTEL CENTRAL PARENT Inc.HÔTEL CENTRAL PARENT Inc.
BAR-SALLE À MANGER-MOTEL-CHAMBRESBAR-SALLE À MANGER-MOTEL-CHAMBRES

NOUS RECHERCHONS UN ACQUÉREUR 
POUR NOTRE ÉTABLISSEMENT

Clientèle attachante, plaisir garanti, loin du stress !
Contactez-nous sans tarder

Bienvenue au paradis
      de la chasse et de la pêche 

et de la motoneige

Sylvie Lachapelle et  
Jean Dupont, propriétaires
info@hotelcentralparent.com
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770 rue Réal, La Tuque, G9X 2S7  •  819 521-9094

Diane 
(cuisine)

La gestion au féminin : 

Manon 
(dg)

Marie-Pier 
(salle à manger)

Angélique
(animatrice)

PORTES OUVERTES 

dimanche le 20 mars 

de 13h à 16h

>351524

Garage Germain & Audy Inc.

MARIE-CLAUDE GERMAIN      

Actionnaire et adjointe 

administrative

Garage: 819 523-2251

Bureau: 819 523-6151 garagegermain@live.ca

143, rue Bostonnais, La Tuque

Remorquage 24 heures

Services offerts:

- Mécanique

- Location U-Haul

- Entreposage
>
3
5
1
5
3
0

DÉPANNEUR JODAN
Josée Simard & Daniel ParentJosée Simard & Daniel Parent

PropriétairesPropriétaires

1450, BOULEVARD DUCHARME 
819 523-8865

S E RV I C E  D E  SA N D W I C H FA I T  M A I SO N SU R PL AC E

SERVICES 
OFFERTS:

• Propane

• Glace

• Vers de terre
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Josée SimardJosée Simard
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MICHEL  SCARPINO 

mscarpino@icimedias.ca

INSPIRATION. Claudia  Martel ne faisait 

pas partie des équipes de radio étudiante, à 

l’époque de son secondaire, mais elle soupçon-

nait bien qu’une fois adulte, elle allait parler aux 

gens dans un média.

Tout décemment, 
cette femme de médias 
a célébré 22 ans d’appar-
tenance à la radio locale. 
À  CFLM 1240  d’abord, 
puis au  O97,1  depuis 
quelques années.

C’est  Réjean  Leclerc, 
l’ancien propriétaire de 
la radio, qui lui a donné 
sa première chance 
pour un emploi d’été, 
il y a presque une tren-
taine d’années. Elle 
avait 16 ans. Elle a passé 
l’été à faire un peu de 
tout, mais surtout à 
apprendre, car c’est un 
métier, à l’animation, 
qui s’improvise rare-
ment. Après son man-
dat,  André  Mercier, alors 
directeur de la télévision 
communautaire lui offre d’animer une émission jeu-
nesse,  Lâché  Lousse. «  Il trouvait que j’étais flyée, que 
j’avais du gaz »,  rigole-t-elle.

Mais c’est en 1999 qu’elle met le pied de façon 
permanente à  CFLM, tantôt à l’émission du matin, 
tantôt au retour, deux plages horaires qu’elle occupe 
aujourd’hui.

Claudia  Martel avoue avoir travaillé beaucoup, 
au début, pour « asseoir sa voix ». Sa première inter-
vention était pour présenter la météo, mais elle n’a 
jamais émis un seul son au moment de parler, ayant 
complètement gelé devant le micro. «  Je n’en avais 
pas dormi de la nuit. Le lendemain, j’ai fait un super 
beau bulletin météo »,  rassure-t-elle.

LES ARTISTES
Sans grande surprise, elle confie qu’elle adore 

réaliser des entrevues avec les artistes. Rien d’éton-
nant quand on connaît sa passion pour tous les types 
de musique. «  Je me mets toujours au diapason avec 

eux, je prends le temps de jaser ». À l’incontournable 
question sur quel artiste l’a le plus impressionnée, elle 
confie, après réflexion,  Steven  Faulkner (Cassonade). 
Les entrevues réalisées au  Complexe culturel dans le 
cadre de la série des  Jeudis cabaret lui aussi permis 
de découvrir de nombreux artistes de la relève.

«  Quand j’étais jeune, j’écoutais de la musique, 
mais je ne savais pas à quel point ça allait me ser-

vir plus tard », 
s’ étonne-t-elle.

Claudia  Martel 
avoue que la conver-
sion de la radio avec 
le son plus rock de la 
bannière O d’Arsenal 
 Média lui plaît parti-
culièrement. « Ça 
me rejoint beau-
coup plus, même si 
on met d’abord de 
la musique pour les 
auditeurs. Je suis 
une rockeuse, je 
vais toujours l’être », 
confie celle qui est 
aussi très ouverte 
aux autres genres 
musicaux.

SUR SON X
Après tant d’an-

nées, elle a toujours la flamme aussi intense pour 
son métier : «  Je suis sur mon X. J’ai les deux plus 
gros »shows« quotidiens par jour. Je suis là le matin 
et au retour. Je suis 5 heures en direct en ondes par 
jour ».

Arriver à 4 h 30 du matin à la station ne repré-
sente pas une corvée pour celle qui s’est donné 
une bonne discipline de vie. C’est à ce moment 
qu’elle prépare son matériel pour les heures qui 
suivront.

Claudia  Martel a noué avec les années un lien 
fort avec les auditeurs, peu importe leur âge. Chaque 
jour, elle jase avec son monde via une question sur 
 Facebook, avant le retour. « J’ai toujours été à la 
même place, j’ai toujours été animatrice. Ils m’ont vu 
grandir, m’améliorer, changer (…) ils m’apportent, 
ils me font du bien ». L’animatrice nourrit aussi une 
reconnaissance sincère pour ses anciens et actuels 
collègues qui lui ont apporté beaucoup à travers les 
années.

Depuis qu’elle est adolescente,  Claudia  Martel 
anime la  Campagne du  Gâteau. À 16 ans, elle ne 
réalisait pas encore toute la misère qui se vivait 
à  La  Tuque, mais les années l’ont amenée à en 
prendre pleinement conscience, ce qui motive 
encore plus son implication bénévole. «  Je ne 
lâcherai jamais ça ».

Elle a choisi d’exercer son métier à  La  Tuque, 
surtout que son employeur reconnaît l’importance 

d’offrir des émissions locales plusieurs heures par 
jour. « J’ai déjà eu quelques offres aussi (à l’extérieur), 
mais je suis complètement en amour avec mes 
 Latuquois. Ça ne m’a jamais effleuré l’esprit de quitter 
 La  Tuque. Quand la radio est devenue  FM, je pleu-
rais ma vie de joie. Je me disais : enfin, je peux rester 
dans la ville que j’adore et je peux travailler dans une 
vraie radio. Ç’a été un moment de pur bonheur », 
 conclut-elle.

Claudia Martel Photo Michel Scarpino

Claudia Martel : un lien solide avec ses auditeurs depuis 22 ans

Journée internationale de la femme / 8 mars 2022ELLES... inspirantes !

635-B, rue St-Louis, La Tuque (Québec) G9X 2X8

Nadia Girard

ecochiclaboiteabois@gmail.com / 819 523.5757

• Restauration de mobilier et d’armoires

• Conception de meubles, d’armoires et de vanités

• Vente de comptoir, quincaillerie et poignées
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999, boulevard  Ducharme
La  Tuque (Québec)  G9X 3C3
Tél. : 819 523‑3884
Fax : 819 523‑2369
www.ateliermecaniqueindustrielle.ca Kathleen Boyd, adj. adm. 

Isabelle Proteau, co-propriétaire
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Manon Gobeil

Directrice de succursale

545, rue St-Antoine, La Tuque (Québec) G9X 2Y5

Tél.: 819 523-5242 / Téléc.: 819 523-9713

latuque@megaburo.ca

mangob@megaburo.ca

www.megaburo.ca

D E S   G E N S  D E  C H E Z  N O U S  !
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MARIE-LOUISE TARDIF 
DÉPUTÉE DE LAVIOLETTE–SAINT-MAURICE,  
ADJOINTE PARLEMENTAIRE DU MINISTRE DES FORÊTS,  
DE LA FAUNE ET DES PARCS (VOLET FORÊTS) 

522 Commerciale  
La Tuque
(Québec) G9X 3A8

819 676-5092
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MICHEL  SCARPINO 

mscarpino@icimedias.ca

INSPIRATION. Mélissa  Blackburn a ouvert 

sa clinique vétérinaire,  Méliblack, il y a 13 ans, 

sur la rue  Saint-Joseph. Originaire de  Québec, 

elle s’est installée à  La  Tuque en 2009 en rai-

son du travail de son conjoint. Elle a aussitôt 

adopté  La  Tuque au point d’y bâtir un projet 

de carrière qui viendra combler un besoin 

important en  Haute-Mauricie, puisqu’il n’y 

avait pas de vétérinaire à temps complet à  La 

 Tuque.

Dre  Blackburn y aménage sa clinique en 2009, 
dans les anciens locaux de  Cablevision. De son 
propre aveu, la décision n’a pas nécessairement 
été facile, puisqu’on ne croyait pas nécessairement 
qu’une vétérinaire et une technicienne auraient 
suffisamment de travail pour tenir le coup. 13 ans 
plus tard, l’entreprise a dû s’agrandir et compte 
maintenant 11 employés. Ça se voit : son équipe 
est passionnée et dévouée aux animaux dont elle 
prend soin.

Bon nombre de membres de son personnel sont 
des techniciennes diplômées. «  Je suis fière d’avoir 
autant de techniciennes. Il y en a deux étudiantes, 
qui ont deux années de faites et qui vont venir cet 
été pour nous aider. Il y a des possibilités d’emploi 

pour celles qui veulent venir vivre en région. 
C’est encourageant. On est une belle équipe », 
soutient la vétérinaire.

Elle a toujours cru en son projet. C’est 
assurément ce qui a permis de le réaliser : 
«  Aujourd’hui, la clientèle est là. Au début, les 
gens disaient que parce qu’il n’y avait pas de 
vétérinaire à  La  Tuque, ils ne voulaient pas avoir 
d’animaux ».

Pour cette mère de famille, la conciliation 
 travail-famille dans les membres de son équipe 
est un élément important, un élément qui 
contribue d’ailleurs à la rétention du personnel 
au sein de son entreprise.

La pandémie et le nombre d’animaux en 
croissance l’amènent, elle et son équipe, à définir 
leurs limites.

« L’animal qui s’est fait frapper qui est en 
vacances et qui vient du  Saguenay, c’est sûr que 
je vais le soigner, c’est mon devoir, fait remar-
quer  Mélissa  Blackburn. Mais des fois, des gens de 
 Chicoutimi venaient pour un examen et s’ils n’avaient 
pas appelé pour voir s’il y avait de la disponibilité, on 
devait leur demander de prendre  rendez-vous avec 
leur vétérinaire régulier (…)  Tous les vétérinaires, 
maintenant, ne soignent que leurs propres patients, 
parce que tout le monde est débordé ».

UN AUTRE PAS EN AVANT
La vie en  Haute-Mauricie lui sourit toujours 

autant qu’à son arrivée. «  Je n’ai jamais été une fille 
des grandes villes (...) avec notre garçon de huit ans, 
on va beaucoup dans les sentiers des 3 raquettes. On 
n’a pas besoin de faire une  demi-heure d’auto pour 
faire des activités. C’est un plus à  La  Tuque, toutes 
les activités de plein air sont près de chez nous », 
 témoigne-t-elle.

Cette appartenance à  La  Tuque est la raison 
pour laquelle  Dre  Blackburn a décidé d’investir pour 
rénover le bâtiment et augmenter la superficie de 
son entreprise pour améliorer la fonctionnalité et le 
service de sa clinique : «  Je devais le faire, car la qualité 
de vie dans la clinique n’était plus là, parce qu’on a 
tellement une clientèle qui augmente. Lorsqu’arrive 
le temps de gérer une urgence, une chirurgie, une 
euthanasie, taille de griffes, tout arrive en même 
temps. Deux salles de consultation, ce n’était plus 
suffisant ».

Entre autres, son entreprise compte maintenant 
trois salles de consultation (dont une pour les chiens 
et une pour les chats), un poste dédié à la dentis-
terie pour les animaux, une salle de repos pour les 
employés et une salle d’entrée reconfigurée.

Délicate attention, une salle de deuil a été amé-
nagée à l’arrière de l’établissement. On ne le souhaite 
jamais, mais lorsqu’on doit dire un dernier au revoir 

à son animal de compagnie, on peut se recueillir en 
retrait des clients et quitter par un accès à l’arrière : 
«  Pour moi, c’est un petit détail qui fait la différence ». 
Le système téléphonique a aussi été amélioré. Les 
deux tiers des rénovations sont complétés. Le tout 
devrait être fin prêt en mai ou en juin.

S’IMPLIQUER
La clinique  Méliblack veut faire sa part dans la 

société dans des projets touchant les animaux, qui 
font une différence, puisque son métier de vétéri-
naire va  au-delà de soigner les animaux.

Bénévolement,  Mélissa  Blackburn s’implique 
dans un programme de zoothérapie auprès de la 
clientèle en hébergement du  CIUSSS-MCQ. Le chien 
est le meilleur ami de l’humain et il le prouve par 
ses interventions qui font du bien aux gens qui en 
bénéficient.

Sa clinique effectue encore la stérilisation des 
chats errants gratuitement chaque année, une 
contribution qu’elle estime à 24 000 $ en huit ans, 
sans compter le salaire de ses employées.

Avec une technicienne de sa clinique, elle pour-
suivra bientôt des conférences en milieu scolaire 
sur la prévention des morsures de chiens à l’école 
 Centrale. «  Beaucoup d’adultes vont faire des choses 
qu’ils ne devraient pas et c’est ce que j’apprends aux 
enfants », dit également  Dre  Blackburn.

Dre  Mélissa  Blackburn :  
déjà 13 ans à prendre soin de vos animaux

Dr Mélissa Blackburn. 

Photo Michel Scarpino
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La Tuque
Électrique H&R

| Résidentiel | Commercial | Industriel  
| Vente au comptoir de matériel électrique

Nathalie Guérin, Co-propriétaire

1437, Boulevard Ducharme
La Tuque, Québec, G9X 4R7

Téléphone: 819 523-6224
Télécopieur: 819 523-6227
Courriel: info@ltehr.com
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PETITES  ANNONCES  CLASSÉES

Un seul numéro 1 866 637-5236

GRAND local commercial,  
A/C, 531, rue Commercial, La  
Tuque. Non chauffé, non  
éclairé. 625$/ mois, 1 mois  
gratuit. 514-515-9255

FINANCEMENT Brisson.  Prêt  
hypothécaire privé. Finance- 
ment automobile. Aucun cas  
refusé. Léger dépôt.  
1-866-566-7081

PERSONNE seule recherche  
4-1/2 ou 5-1/2 (préférence), 
bas, La Tuque, entrées laveu- 
se/ sécheuse.  Stationne- 
ment. Pour mars/ avril/ mai. 
5 1 4 - 7 2 7 - 2 4 9 0 ,   
1 - 8 1 9 - 5 2 3 - 9 1 0 7 ,  
1-819-523-9304

POULETS de grain  
grade A,   de 7 à  
10 lbs entiers ou  
coupés en 2, poi- 
trines désossées,  
pilons, cuisses et  
hauts de cuisse.  

Gelés et emballés  
sous vide. Com- 
mandez mainte- 
nant, livraison  

comprise.  
450-375-4696
450-777-2096

Ana Médium, spécialiste des  
questions amoureuses de- 
puis 25 ans. Le secret des  
rencontres positives, la mé- 
thode pour récupérer son ex  
et des centaines de couples  
sauvés durablement, répon- 
ses précises et datées. Tél.:  
450-309-0125

230 Logements / appartements /
propriétés recherchés à louer 424 Astrologie/occultisme310 Divers à vendre270 Bureaux / locaux à louer

585 Services inanciers divers

À JAMAIS DANS
NOS COEURS
INMEMORIAM.CA
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À l’Hôpital  Sainte-Marie de  Trois-Rivières, entouré de l’amour des siens, le 20  février 2022  est 
décédé à l’âge de 70 ans et 11 mois, M. Léopold «  Léo »  Béland, époux de dame  Denise  Charland, 

fils de feu  Napoléon  Béland et de feu  Anne-Marie  Bousquet (Roland  Ménard), demeurant à 
 La  Tuque.

Selon ses volontés, il n’y aura aucune cérémonie.
Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants :  Pierre-Paul (Keeta  Poirier),  Annie  Angers 
( Marc-André  Durand) et  Patrick  Angers (Céline  Chabot) ; ses  petits-enfants : Émile,  Gabriel, 
 Mathis,  Frédérique,  Anthony,  Rosalie,  Thomas,  Felix et bébé à venir ; sa sœur et ses frères : 
 Line (Donald  Giguère),  Michel (Lise  Huneault) et  Claude ; ses  beaux-frères et sa  belle-sœur : 

 Rénald  Charland (Frances  Hartwell),  André  Charland (Odette  Pedneault) et  Louise  Charland 
(James  Dingle) ; ainsi que plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance à tout le personnel hospitalier de l’Hôpital de 
 La  Tuque.

Des dons à la  Fondation des maladies du cœur et de l’AVC et/ou  Fondation pour la 
 Santé du  Haut-Saint-Mauricie seraient appréciés ; 576 rue  Commerciale,  La  Tuque, 

 Qc  G9X 3A9, tél. : 819 676-8600 ou (http://fondationsantehsm.com/ faire-un-don/).
Renseignements :  Résidence funéraire  Caron, 602  rue  Commerciale,  
 La  Tuque,  Qc  G9X  3B3, téléphone : 819  523-3566, télécopieur : 819  523-2701,  
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

M. Léopold « Léo » Béland • 1951-2022

AV I S  D E  D É C È S

>
3
5
1
5
1
5

À  La  Tuque, au  CIUSSS  MCQ, le 21 février 2022 est décédée à l’âge de 81 ans,  Mme  Marie  Côté, 
conjointe de feu  Gaston  Desaulniers, demeurant à  La  Tuque.

Tout en respectant les consignes de santé publique, la famille accueillera parents et  
ami(e)s à la  Résidence funéraire  Caron, 602  rue  Commerciale,  La  Tuque. Heure 
d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 13 h. Les funérailles auront lieu le 
samedi 5 mars 2022 à 15 h, en l’église  Saint-Zéphirin de  La  Tuque. L’inhumation aura lieu 
au cimetière paroissial.

Marie laisse dans le deuil sa fille chérie,  Amélie ; ses sœurs :  Michelle  Côté et  Danielle 
 Côté ; ses  beaux-frères :  Gilles  Desaulniers ( Marie-Paule) et  Michel  Desaulniers 

(Marjolaine) ; ses  belles-sœurs :  Lina  Desaulniers,  Denise  Desaulniers,  Nicole  Desaulniers, 
 Monique  Desaulniers (Jean  Beaulieu) et  Liette  Desaulniers ( Jean-Paul  Lamy) ; ainsi que 

plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s cursillistes qui ont accompagné 
 Marie tout au long de sa brève maladie.

Un merci tout spécial à  Gilles et  Lucie  Arbour pour leur aide et soutien à domicile. 
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel soignant du 

4e étage du  CIUSSS de  La  Tuque ainsi qu’au département des soins palliatifs.
Des dons à la  Société canadienne du cancer seraient appréciés.
Renseignements : téléphone : 819  523-3566, télécopieur : 819  523-2701, 
courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

Mme  Marie  Côté  Desaulniers • 1940‑2022
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M. André Brassard
1936-2022

À l’hôpital Saint-Joseph de La Tuque, entouré de l’amour des siens, le 22 février 2022 est décédé à l’âge de 86 ans M. André 
Brassard époux de dame Yolande Houle, fils de feu David Brassard et feu Alberta Gervais.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Résidence Caron, 602 rue Commerciale, La Tuque.  
Les heures d’accueil seront : dimanche 6 mars de 14h00 à 16h00 et de 19h00 à 21h00 et lundi 7 mars 

à compter de 9h00. Suivront les funérailles à 11h00 en l’église St-Zéphirin.
L’ont précédés : son fils Guy, ses frères et sœurs Roland, Cécile, Philippe, Jacques (feu Micheline 
Labrecque), Jean-Guy et Nicole.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil, ses enfants  : Nicole (Bernard Lahey), Hélène (Yvon 
Boudreau) et France (Jeannot Leblanc); sa belle-fille Johanne Tanguay; ses petits-enfants 
adorés : François (Hannah Jennings), Michel (Caroline Glasgow-Tremblay) et Antoine Brassard 
Lahey, Charles-André et Béatrice Boudreau, Camille et Jérôme Leblanc, Jean-Philippe Brassard,  

son arrière-petit-fils William Lahey et son arrière-petite-fille (à venir) Elizabeth Lahey.
Ses sœurs : Georgette et Simone (Marcellin Perreaux); ses belles-sœurs : Jacqueline Veillette (feu 

Philippe), Liliane Boisvert (feu Roland), Gaby Houle (feu Guy Jacques), Éliane Houle, Madeleine 
Houle (feu Victor Bouchard), Annette Houle, Françoise Houle (feu René Ste-Marie) et 

Clémence Houle (feu Herbert Dratschmidt), ainsi que ses neveux et nièces, cousins et 
cousines.

La famille remercie le personnel soignant du deuxième étage de l’Hôpital St-Joseph de 
La Tuque pour la gentillesse et la qualité des soins prodigués. 
Des dons à l’Église St-Zéphirin de La Tuque ou à la Fondation pour la santé du  
Haut-St-Maurice seraient appréciés.

AVIS PUBLIC est donné à toute personne intéressée à siéger comme membre au sein du 
conseil de quartier du secteur Couronne rurale à poser sa candidature.

MISSION DES CONSEILS DE QUARTIER
Le conseil de quartier est organisme consultatif regroupant des citoyens et l’administration 
municipale pour favoriser les services de proximité.

Celui-ci a comme principales fonctions de s’assurer de la qualité des services de proximité 
offerts aux citoyens du quartier;

- Services rendus directement aux citoyens, tels que l’émission des permis, le paiement des 
taxes et des amendes, l’échange d’information et le traitement des plaintes;

- Services concernant les immeubles, tels que l’entretien des rues, l’aqueduc et l’égout, la 
gestion des matières résiduelles, la protection incendie, la sécurité publique, l’éclairage de 
rues, l’évaluation foncière, l’urbanisme et le zonage;

- Services reliés à la collectivité, tels que l’organisation d’activités de loisir et de culture, 
la bibliothèque municipale locale, l’entretien du cimetière, les parcs et terrains de jeux, 
le soutien aux organismes communautaires locaux ainsi qu’au développement local et 
communautaire.

DURÉE DU MANDAT ET RÉMUNÉRATION
Le mandat du conseil de quartier est identique au mandat des conseillers municipaux, suite à 
l’élection municipale dans le quartier concerné, le nouvel élu devient le nouveau président du 
conseil de quartier et les autres membres sont à nouveau désignés par le conseil municipal.

Les membres du conseil de quartier, à l’exception du membre du conseil municipal, reçoivent 
pour chaque présence à une réunion dûment convoquée, une rémunération au montant de 
cinquante dollars (50 $).

DÉPÔT DES CANDIDATURES
Toute personne intéressée peut poser sa candidature en faisant parvenir le formulaire au-bas 
du présent avis, à l’attention du directeur général adjoint et greffier, monsieur Jean-Sébastien 
Poirier à l’adresse courriel greffe@ville.latuque.qc.ca ou par la poste au 375, rue St-Joseph, La 
Tuque (Québec) G9X 1L5 au plus tard le 8 mars, 12 h.

Pour plus d’informations, veuillez communiquer avec le directeur général adjoint et greffier 
monsieur Jean-Sébastien Poirier au numéro 819 523-8200, poste 2143.

AVIS FAIT ET DONNÉ à La Tuque ce 23e jour du mois de février 2022.
Jean-Sébastien Poirier
Directeur général adjoint et greffier 

FORMULAIRE DE CANDIDATURES
CONSEIL DE QUARTIER – SECTEUR COURONNE RURALE

Nom : Prénom : 

Adresse : 

Code postal : Téléphone : (       )             -

Courriel : 

Je souhaite m’impliquer au sein du conseil de quartier de mon secteur pour les motifs suivants :

Signature : ____________________________  Date : ___________________

* Veuillez retourner le présent formulaire par courriel à greffe@ville.latuque.
qc.ca ou par la poste à Ville de La Tuque à l’attention du Service du greffe au 375, 
rue St-Joseph, La Tuque (Québec)  G9X 1L5 au plus tard le 8 mars 2022.

Pour toute question relative au présent avis, vous pouvez communiquer avec le Service du 
greffe de Ville de La Tuque au numéro de téléphone 819 523-8200, poste 2143.

APPEL DE CANDIDATURES
CONSEIL DE QUARTIER – SECTEUR COURONNE RURALE
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TROIS-RIVIÈRES - DISTRICT 55   
2100, rue des Grands-Marchés  •  819 299-3024 

QUÉBEC 637, rue Saint-Vallier Ouest    LÉVIS 1228, rue de la Concorde

Promoti on valide pour un temps limité ou jusqu’à épuisement des stocks. Quanti tés limitées par client. Photos à ti tre indicati f seulement, 
le texte prévaut en tout temps. Prix sujets à changements sans préavis. Commandes internet: des frais supplémentaires s’appliquent sur les 
produits surdimensionnés et sur l’expéditi on dans certaines régions éloignées. Tous les détails en magasin et au latulippe.com.

Livraison gratuite au Canada 
avec tout achat de 49$*et +
*avant taxes. Des conditi ons s’appliquent.

Cueillette à la porte 
des magasins disponible

Les collections 
printemps-été 2022 arrivent !

®

50%

 de rabais

Réduction de

60$

Réduction de

50$

Réduction de

50$

60%

 de rabais

Manteau Bela II
Pour femme.
Résistant à l’eau et respirant. 
Capuchon amovible.
Extensible. Polyester 
et élasthanne.
Choix de couleurs.
N° M104906. 
Détail sugg.�: 149,95$

Solde 

8995$
Lim. 1/client.

Chaussures
de randonnée
Pour femme. Légères et confortables. 
Semelles texturées. Noir. 
N° M157023. Détail sugg.�: 79,95$
Lim. 1 paire/client.

Solde 

3195$

Chandail à 
capuchon 

Thermopolis
Pour homme. 

100% polyester. Noir. 
N° M172293. 

Détail sugg.�: 109,95$

Solde 

545495$95$
Lim. 1/client.Lim. 1/client.

Pantalon
Mission Ridge
Pour homme. 
Coupe régulière. 
Coton biologique. 
Choix de couleurs.
N° M154498. 
Détail sugg.�: 109,95$

Solde

5995$
Lim. 1/client.

Ensemble 
de pluie 
Radisson
Pour homme.
Deux pièces. 
Tissu Ripstop. 
Membrane Aquatex
respirante. Kaki.
N° M160644. 
Détail sugg.�: 
159,95$

Solde 

10995$
Lim. 2 ens./client.

Cuisinette Cuisinette HexagonaleHexagonale
Rideau pare-pluie et pare-vent amovibleRideau pare-pluie et pare-vent amovible
11 pi 8 po x 13 pi x 7 pi 4 po. 11 pi 8 po x 13 pi x 7 pi 4 po. 
N° M156870. N° M156870. 
Détail sugg.�: 389,95$ Détail sugg.�: 389,95$ 
Lim. 2/client.Lim. 2/client.

Solde Solde 

31931995$95$

Télescope 
25-75x70
Trépied et sac inclus.
N° M171357. 
Détail sugg.�: 219,95$

Solde 12995$
Lim. 2/client.Lim. 2/client.

Règle de pêche adhésive
48 pouces. Carte de nœuds incluse.
Se fixe sur la coque de l’embarcation.
N° M170521. Détail sugg.�: 5,95$ 

Solde 

295$
Veste de 
pêche 
Manitoulin
Taille unique. 
Poches multiples. 
Se porte sur 
les gilets de 
sauvetage ou VFI. 
Dos respirant 
en maille. 
N° M159990. 
Détail sugg.�: 
79,95$

Solde Solde 

595995$ 95$ 

NOUVEAU
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